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Avant de commencer, il faut savoir nous 
parlons de qui.

Qui est Donald Trump?
Donald Trump est né le 14 juin 1946. Il est 
d'abord devenu célèbre comme un milliardaire 
de l'immobilier qui construisait d'immenses 
tours à New York, puis comme une star de la 
télé avec son émission The Apprentice.

En 2016, il a surpris tout le monde en étant 
élu président des États-Unis. Son style est 
très diff érent des autres politiciens : il parle 
de façon directe, utilise beaucoup les réseaux 
sociaux et veut que l'Amérique passe avant 
tout le reste d’où son slogan « Make America 
great again ».

Même s'il a perdu en 2020, il a réussi à se faire 
réélire en 2024. C'est un personnage qui divise 
énormément : ses fans l'adorent, car il bouscule 
les habitudes. Toutefois, ses critiques pensent 
qu'il est imprévisible et parfois trop agressif 
avec ses propos racistes comme la fois où il a 
dit que les immigrants « empoisonnent le sang 
de notre pays » lors d’un grand rassemblement 
au New Hampshire. Récemment, il a ordonné 
à l’armée américaine de procéder à une 
opération spéciale violant la souveraineté 
d’un pays d’Amérique du Sud et c’est sérieux. 
Devons-nous le craindre? Je crois que oui.

Opération Absolute Resolve 
Le 3 janvier 2026, Trump a complètement 
brisé les codes mondiaux avec l'Opération 
Absolute Resolve. En pleine nuit, vers 2 h du 
matin, les États-Unis ont lancé une attaque 
massive : plus de 150 avions et drônes ont 
survolé le Venezuela pour paralyser le pays et 
détruire ses défenses!

Ensuite, les forces spéciales ont débarqué en 
hélicoptère directement au palais présidentiel 
à Caracas. Leur mission ? Capturer le président 
Nicolás Maduro et sa femme, Cilia Flores. 
Quelques heures plus tard, ils étaient déjà dans 
une cellule à New York. C’était du jamais vu!
Pourquoi ont-ils fait ça ? 

La version offi  cielle vs la réalité
Offi  ciellement, Trump dit que c'est pour punir 
Maduro accusé de "narcoterrorisme" (trafi c de 
drogue). Mais dès le lendemain, à Mar-a-Lago, 
il a commencé à se vanter. Il a clairement dit 
que les États-Unis allaient désormais « diriger 
» le Venezuela jusqu'à nouvel ordre. Mais 
pour qui se prend-il ?

Cependant, voici la vraie version. On ne 
se mentira pas, le Venezuela possède les 
plus grosses réserves de pétrole au monde. 
Trump veut installer ses propres compagnies 
pétrolières là-bas. C’est de l’impérialisme pur: 
on utilise l'armée pour voler les richesses de 
pays étrangers.

Pourquoi devrait-on s’inquiéter, même 
au Québec ? 
Même si le Venezuela est loin, ce qui vient 
de se passer est un signal d'alarme pour tout 
le monde, incluant nous ici au Québec et au 
Canada.

Donald Trump a kidnappé un président!

Dacosta Howard Paul
Journaliste

Par Dacosta Howard Paul
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Premièrement, les frontières ne veulent 
plus rien dire.  Si Trump peut ignorer la 
souveraineté d'un pays et capturer un président 
élu juste parce qu’il en a le pouvoir, personne 
n’est à l’abri. La loi internationale ? Il s'en 
fi che. Ça veut dire que n'importe quel pays 
qui ne fait pas l'aff aire des USA 
peut devenir une cible du jour 
au lendemain.

Deuxièmement, c'est quoi 
la suite ? 
L'eau ? Les minéraux ?  
Aujourd'hui, Trump a décidé 
qu'il voulait le pétrole du 
Venezuela. Mais demain, si 
l’essence devient trop chère 
aux USA ou si les Américains 
manquent d’eau potable ou 
de minéraux critiques (deux 
ressources abondantes au 
Québec), qu'est-ce qui va 
l’empêcher de venir les prendre 
chez nous ? On est leurs voisins 

directs, et s'il traite le monde comme sa propre 
entreprise, on est juste une région ressource de 
plus sur sa liste.
Finalement, il vient de créer un monde où 
aucun chef d’état n'est en sécurité s’il a quelque 
chose que Trump convoite. Que peut-on faire 

pour l’empêcher 
d’imposer sa 
volonté partout 
dans le monde? 
À la lumière 
de ce que 
les diff érents 
médias ou 
de ce que le 
site offi  ciel 
de la maison 
blanche nous 
donne comme 
information, il 
y a de quoi être 
inquiet.

Ce qu'il faut retenir
En gros, l’enlèvement de Nicolás Maduro, le 
3 janvier 2026, n'était pas juste une opération 
contre la drogue. C'était une démonstration de 
force pour dire : « Je prends ce que je veux, 
quand je veux ».

Pour nous, les Québécois, c'est le temps de 
réaliser que notre voisin du Sud n'a peut-être 
plus de limites. Donald Trump continuera 
à agir comme bon lui semble. Il ne respecte 
même pas sa propre parole. Par exemple, 
pendant sa campagne de 2024, Trump avait 
promis de rendre publics tous les documents 
secrets sur l'aff aire Epstein (un réseau de trafi c 
de mineures impliquant des gens puissants). 
Une fois au pouvoir, son administration a 
fi nalement refusé de publier ces documents. 
Ce n’est qu’avec les pressions exercées par 
plusieurs membres du congrès dont même des 
Républicains qu’il a dû céder. Espérons que le 
peuple américain saura l'arrêter avant qu’il ne 
soit trop tard.

Père invisible
Par Elizabeth Hajaly

Elizabeth Hajaly
Journaliste

Trop jeune, trop jeune pour comprendre, mais assez pour sentir l’abandon,
T’es parti sans te retourner, comme si j’étais pas ta responsabilité, mais juste une option,
J’ai grandi avec ton absence, pas avec tes conseils,
Ton nom sonnait comme un manque, pas comme un refuge, pas comme un soleil.

T’es parti quand j’avais trois ans et t’as jamais vraiment regardé derrière,
Tu dis que t’es là, mais rarement, un père fantôme juste de passage dans ma marde,
T’as raté mes peurs, mes chutes, mes silences, t’as raté l’essentiel tout simplement : moi, 
J’ai grandi sans ta présence, toi t’as grandi en m’oubliant.

J’te vois des fois, ouais, mais rarement,
Assez pour raviver la plaie, pas assez pour appeler ça un père, 
Juste assez pour rappeler ce que je n’ai jamais eu vraiment,
T’étais pas là quand j’me cassais, quand j’avais besoin d’un mur solide,
J’ai appris à fermer ma gueule parce que t’étais jamais là pour écouter ni pour me guider.

T’es parti quand j’avais trois ans et t’a jamais vraiment regardé derrière,
Tu dis que t’es là, mais rarement, un père fantôme juste de passage dans ma marde,
T’as raté mes peurs, mes chutes, mes silences, t’as raté l’essentiel tout simplement : moi,
J’ai grandi sans ta présence, toi t’as grandi en m’oubliant.

J’étais qu’une enfant, pas un choix, pas un problème à contourner,
Fallait être là c’est tout, pas disparaitre et revenir quand ça t’arrangeait,
T’es parti quand j’avais trois ans et ça, ça ne s’efface jamais vraiment,
J’ai pas besoin de ton pardon, juste que tu saches ce que t’a brisé en partant.

Trois ans et toute une vie à réparer ton absence.

Source: Dennis Young de Pixabay

Source: Image par Alexa de Pixabay



3

De 2012 à maintenant, on a 
voulu imposer un projet de 
gazoduc, le Coastal GazLink, 
sur le territoire traditionnel de 
la nation Wet’suwet'en. Cela 
contredit l’article 32.2 de la Loi 
sur les Déclarations des Nations 
Unies sur les droits des peuples 
autochtones, mais en oubliant 
cela, quelque chose d'autre me 
dérange grandement. Ce pro-
jet auquel les Autochtones sont 
grandement opposés et qui viole 
plusieurs lois, cause toute une 
polémique. En eff et, ils ont es-
sayé, plusieurs fois, de bloquer 
le chantier et la route et plus de 
75 Wet’suwet’en ont été arrêtés 
et ce, souvent sans motif raison-
nable. 

En 2019, la GRC a fait preuve 
d’une violence injustifi ée, ti-
rant les hommes par leurs longs 
cheveux, s’acharnant sur deux 
d’entre eux pour leur asséner des 
coups de pieds et des coups de 
poing à la tête. La GRC a humi-
lié les Autochtones, les a arrêtés, 
mais n’a rien fait pour les autres 
citoyens non autochtones présents 
en soutien avec eux.  Elle a de 
toute évidence fait preuve de dis-
crimination raciale et de violence 
policière!  De plus, il y a aussi eu 
de l’intimidation, des menaces et 
de la surveillance illégale de la 
part de la police. Est-il nécessaire 
de rappeler que les personnes 
autochtones et noires ont « entre 

quatre et cinq fois plus de chances 
» d’être interpellées, par rapport 
aux personnes blanches. À cause 
de la criminalisation illégale des 
peuples autochtones défendant 
leurs droits, je trouve ce sujet très 
important et préoccupant.

Un peu d’histoire
En 2012, TC Énergie propose un 
projet : construire un gazoduc, le 
Coastal GasLink, reliant Dawson 
Creek à Kimiat afi n d’exporter 
du gaz naturel en Asie. Le projet 
passe au travers des Rocheuses 
canadiennes… et de plusieurs 
territoires autochtones non-cédés, 
dont celui des Wet’suwet’en. Les 
chefs héréditaires de la nation s’y 
opposent fortement et prennent 
les choses en main : ils organisent 
des blocages de routes, ils mani-
festent, etc., en plus de recevoir du 
support de partout au pays (même 
au Québec, où on bloque plu-
sieurs voies ferrées du Canadien 
Pacifi que ainsi que la route 344).  
Au cours de ces protestations, la 
GRC a arrêté, brutalisé, harcelé, 
espionné et intimidé plusieurs 
Wet’suwet’en et journalistes. La 

criminalisation des contestataires 
du projet a d’ailleurs été dénon-
cée par Amnesty International. En 
plus, le Coastal GasLink possède 
plus de 50 cas de non-conformité 
aux conditions de leur permis en-
vironnementaux et menace d’ag-
graver encore plus la situation des 
femmes autochtones assassinées 
ou disparues. Malgré tout, après 
une bataille de plus de 10 ans, le 
gazoduc entre offi  ciellement en 
opération en novembre 2024.

Certains pourraient se dire que 
le Canada apprendrait de ses er-
reurs et respecterait les droits ter-
ritoriaux des Autochtones comme 
écrit dans la Loi sur les Déclara-
tions des Nations Unies sur les 
droits des peuples autochtones 
dont le pays est signataire, mais 
non…  Le gouvernement signe, 
avec l’Alberta, une entente pour la 
construction d’un pipeline reliant 
la province avec la Colombie-Bri-
tannique. En plus d’une coalition 
de groupes des Premières Nations 
fortement opposés au projet, no-
tamment pour des raisons envi-
ronnementales, plusieurs groupes 
écologistes dénoncent l’absurdi-
té de cette idée qui permettrait à 
l’Alberta de déroger aux règles 
environnementales présentement 
en vigueur pour la construction du 
pipeline. Steven Guilbeault, alors 
Ministre de l’Environnement, a 
même décidé de démissionner 
de son poste tant il était révolté 
de l’accord entre Mark Carney 
et Danielle Smith (première mi-
nistre de l’Alberta).

Pourquoi imposer un projet de gazoducPourquoi imposer un projet de gazoduc
aux premières nations?aux premières nations?

Danaé Bourassa
Journaliste

Par Danaé Bourassa

Inauguration de la murale du A
 5 février 2026

3

Par Ève Dufour
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Pour commencer, le projet per-
sonnel de 5e secondaire est un 
projet auquel tous les élèves en 
dernière année de secondaire 
dans le programme du PEI 
doivent faire face. C’est un pro-
jet qui permet à ceux-ci de créer 

quelque chose qu'ils aiment, 
comme des skis, des livres ou 
même des jeus vidéo.

Pour la plupart, les enseignants 
des années précédentes parlaient 
quelquefois de la venue de ce pro-

jet afi n de préparer les élèves à ce 
grand projet. Par la suite, ceux-ci 
doivent présenter leur projet aux 
élèves de l’école et également 
aux parents un soir de semaine. 
Bien que le projet commence dès 
le début de l’année scolaire et se 
termine au mois de mars, celui-ci 
est accompagné d’un rapport de 
plusieurs pages d’analyse, de re-
cherche et de compréhension.

Voici mon projet personnel
Personnellement, cette année, j’ai 
fait un album informatique de 
mon voyage en Europe. Dans 
celui-ci, je parle de la France 
(Paris), de Disneyland Paris 
et de la Belgique (Bruxelles). 
Mon projet est un genre de 

guide touristique, mais sans 
les cartes. Les photos pré-
sentes dans mon album sont 
des images que j’ai prises 
moi-même lors de mon 
voyage.

Par exemple, à Disneyland 
Paris, ma famille et moi 
avons bien évidemment fait 
les manèges, nous avons re-
gardé les nombreuses parades 

des personnages, nous sommes 
allés rencontrer les personnages 
de Disney et fi nalement, nous 
avons mangé dans les restaurants 
afi n de profi ter de la culture de la 
France de Disney.

En France, nous sommes allés 
voir la Tour Eiff el, les Champs- 
Élysées, l’Arc de Triomphe, les 
Galeries Lafayette et plusieurs 

autres lieux. Finalement, en 
Belgique, nous sommes allés 
voir l’Atomium, qui est l’em-
blème de la Belgique, ainsi 
que les nombreuses statues. 
C’est un exemple des nom-
breuses informations que j’ai 
partagées dans mon livre. 
Évidemment, le livre contient 
encore plus d’informations 
intéressantes.

En gros, j’ai choisi de séparer 
mon livre en 3 sections afi n 
que cela soit plus organisé et 
donc que cela soit plus inté-
ressant à lire.

Les présentations auront lieu 
les 12 et 13 mars.
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Les renards des neiges sont 
d’adorables boules de poil 
blanches qui vivent principale-
ment dans la toundra de l’Arc-
tique. Ils survivent dans des 
conditions extrêmes (jusqu’à 
-50°C). Ce sont de petits cani-
dés d’une taille moyenne d’en-
viron 55 cm avec une queue qui 
mesure environ 30 cm.

Ils ont aussi plusieurs noms 
comme le renard arctique (vulpes 
lagopus), le renard polaire ou re-
nard des neiges et sans oublier, le 
plus facile, le renard blanc.

Cet animal a une alimentation 
plutôt variée puisqu’il est omni-
vore. Même s’il se nourrit prin-
cipalement de lemmings, il peut 
aussi manger des lièvres, des oi-
seaux, des œufs et des baies. De 
plus, il suit souvent les ours po-
laires pour avoir leurs restes.

Les portées des renards blancs 
sont très grandes allant de 5 à 
25 petits. Ce sont les seuls mam-
mifères sauvages qui ont une por-
tée de ce nombre. La gestation 
dure environ 1 mois et demi.

Mais il y a aussi une menace pour 
le renard blanc. En eff et, à cause 
du réchauff ement climatique, son 
habitat se réduit et favorise la 
compétition avec le renard roux. 
Il s’agit donc d’une espèce en si-
tuation préoccupante.

Tayla Vanier
Journaliste

Par Teyla Vanier

Exposition des projets personnels de 5e secondaire

Élisa Roussin
Journaliste

Par Élisa RoussinPar Élisa Roussin
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Trois  faits surprenants sur les lunettes
Par Rose Crampond

Un phénomène mondial
On estime qu'au moins 
2,2 milliards d'êtres humains 
ont besoin de lunettes, soit 
plus d'un sur quatre. Mal-
heureusement, plus de 800 
millions de personnes n'y 
ont pas accès.

1

2 Faux verre, vrai plastique
Aujourd'hui, la plupart des 
verres correcteurs sont en po-
lycarbonate, un plastique très 
résistant. Il est plus léger et plus 
solide que le verre. Il est aussi 
moins coupant quand il se brise 
et donc moins dangereux.

3 Invention nordique
Les premières lunettes de soleil 
ont été inventées par les Inuits. 
Dans l'Arctique, la lumière du 
soleil se refl ète sur la neige et est 
aveuglante pour les humains. 
Depuis des milliers d'années, 
les Inuits utilisent des montures 
en bois de caribou, en ivoire de 
morse ou en os. Ces lunettes ont 
des fentes étroites qui diminuent 
la quantité de lumière atteignant 
les yeux.

Mégan Tasset
Illustratrice

Par Mégan Tasset
Illustrations

Source: wal_172619 de Pixabay
Julian Idrobo from Winnipeg, Canada
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Secondaire en spectacle 
2025-2026
Par Raphaël Huot

Raphaël Huot
Photographe



Secondaire en spectacle 
2025-2026 (suite)
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Lors des derniers Jeux olympiques d’hiver, le Canada a réussi à 
amasser plusieurs médailles. En tout, nous avons obtenu 21 mé-
dailles dont 5 d’or, 7 d’argent et 9 de bronze. Je vais alors vous 
parler de nos fabuleux Canadiens qui ont gagné une médaille d’or. 

Mikaël Kingsbury
Il gagne une médaille d’or en ski acroba-
tique, bosses parallèles masculin. Mikaël 
a 33 ans et est né le 24 juillet 1992. Son 
lieu de naissance est Sainte-Agathe-Des-
Monts. Il grandit et vit encore aujourd’hui 
à Deux-Montagnes. Mikaël s'entraîne à 
St-Sauveur ce qui n’est vraiment pas loin 
de St-Jérôme. 

Megan Oldham
Elle gagne une médaille d’or au ski Big air 
femme. C’est une très jeune athlète qui a 
seulement 24 ans. Megan est née le 12 mai 
2001 en Ontario et plus précisément, à New-
market. Aujourd'hui, elle vit à Perry Sounds 
qui se trouve aussi en Ontario. Megan a com-
mencé son parcours au club de Mount St 
Louis, mais aujourd’hui, elle s'entraîne sur 
diverses montagnes d’élite.

Steven Dubois
En patinage de vitesse courte piste, Steven 
Dubois gagne une autre médaille d’or pour 
le Canada. Steven a 28 ans et est l’un des 
meilleurs patineurs de vitesse du Canada. 
Il est né le 1er mai 1997 à Laval sauf qu'il 
habite maintenant à Terrebonne. Steven 
s'entraîne à l'aréna Maurice Richard, à 
Montréal, avec l’équipe canadienne de pa-
tinage de vitesse.

Et les autres ?
Le Canada a gagné 5 médailles olympiques, donc il reste 2 médailles 
dont je ne vous ai pas encore parlé. Il s’agit de 2 médailles qui ont été 
gagnées en équipe. L’équipe de patinage de vitesse en poursuite par 
équipe composée de Valérie Maltais, Ivanie Blondin et Isabelle Wei-
demann en a gagné une. Et l’équipe de curling homme a gagné l’autre 
médaille d’or. L’équipe de curling était composée de Brad Jacobs, de 
Marc Kennedy, de Brett Gallant, de Ben Hebert et de Tyler Tardi.

Aurélie Brien
Journaliste

Source: https://www.ledevoir.com

Source: https://www.rds.ca/

Source: https://olympique.ca/

Source: https://www.rds.ca/

Source: https://ici.radio-canada.ca/

Les médailles d'or Canadiennes aux Les médailles d'or Canadiennes aux 
Jeux olympiques de Milano Cortina 2026Jeux olympiques de Milano Cortina 2026
Par Aurélie Brien
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1- Il se frotte contre vous 
Si votre chat se frotte contre vous, c'est un très 
bon signe! En eff et, ce geste qui peut paraître 
anodin est un geste amical pour lui. Quand il 
se frotte à vous, sur vos jambes, contre votre 
visage, il émet des phéromones (phéromones 
F4, qui sont les phéromones de l'amitié). 
Quand votre chat les capte, il a une sensation 
de bien-être.  

2- Il dialogue avec vous
Oui, votre chat vous parle! Bon, pas avec notre 
langage articulé, mais avec ses miaulements. 
Si vous avez un chat, vous le savez bien, il ne 
miaule pas de la même façon à chaque fois. 
Si un miaulement grave et fort exprime de la 
colère ou de la peur, vous pouvez être rassuré 
quand ceux-ci sont aigus et doux. C’est que 
minou est heureux et se sent bien avec vous. 
Il vous jase.

3- Il dresse sa queue
Un autre signe que votre chat vous aime bien : 
il dresse sa queue et la remue. C’est une façon 
de vous manifester sa confi ance. Et si le bout 
de la queue frétille, c’est la marque d’un ins-
tant de plaisir.

4- Il dort sur vos aff aires
Les odeurs pour les chats ont une importance 
primordiale. Si votre chat dort sur des vête-
ments qui ont votre odeur, c’est que ça le ras-
sure et que ça répond à un de ses besoins pre-
miers (être en sécurité).  

5- Il ronronne
Quoi de plus agréable que d'entendre votre 
chat ronronner? S’il existe encore quelques 

questions sur le rôle et l'interprétation du ron-
ronnement, on peut quand même dire qu’il 
traduit un état de bien-être et de plaisir pour 
le chat. Quand il ronronne, son rythme car-
diaque diminue; c’est une façon pour lui de 
se détendre.

6- Il montre son ventre
Une des plus grandes preuves de confi ance 
que votre chat peut vous donner, c‘est de 
se mettre sur le dos et de vous présenter son 
ventre. En eff et, en se mettant dans cette po-
sition de totale vulnérabilité, il vous montre 
qu’il se sent protégé avec vous. Dans la 
nature, votre chat n'accepterait jamais cette 
position beaucoup trop dangereuse! 

7- Il vous lèche
Quand le chat se lèche, il fait sa toilette. 
Quand il vous lèche, ce n’est pas parce 
qu’il pense que vous êtes sale! Il démontre 
simplement une preuve d’aff ection; il vous 
dit qu’il vous aime… avec un peu de salive. 

8- Il dort avec vous
Comme tous les animaux, le chat a besoin 
de dormir dans un endroit où il se sent pro-
tégé. S’il se blottit contre vous pour passer 
la nuit, c’est un grand signe de confi ance. Il 
se sent totalement en sécurité.  

9- Il vous off re des cadeaux… vivants 
Si votre chat va à l'extérieur, vous avez 
sûrement déjà trouvé dans votre maison 
un animal mort ou encore vivant (oiseau, 
souris ou petit lézard). C'est un cadeau 
qu'il vous fait, une off rande. La plupart du 
temps, un chat domestique, et donc suffi  -

samment nourri, ne chassera que par instinct, 
pas pour se nourrir.      

10- Il plisse les yeux
Si votre chat vous regarde en plissant les yeux, 
il manifeste son bien-être. Vous pouvez le re-
garder en faisant la même chose. Regarder son 
animal droit dans les yeux ouverts n'est en re-
vanche pas conseillé!

1010 signes que votre chat vous aime signes que votre chat vous aime
Marie-Soleil Prévost

Marie-Soleil Prévost
Journaliste

Source: Ruby. Chat de Fred

Source: Daga_Roszkowska de Pixabay
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Visite du Biodôme de Montréal

Laurélie Baudin
Journaliste

Par Lorélie Beaudin
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E T E N T R A I D E
S C O L A I R E

Comité
Motivation

SUR LES DINERS DES JOURS 3 ET 7

mfrigault@escouadescolaire.camfrigault@escouadescolaire.ca

Rejoignez-nous
Mentorat (aide aux révisions et travaux scolaires)

B-103B-103

Pourplusd’information :ParleàMaude
(450) 436-4330 poste 5071(450) 436-4330 poste 5071

Intervenants externes (Motivation, TDAH, Persévérance scolaire, etc.)
Conseillères en orientation
Agente de liaison

Moment pour tes amis et toi pour réviser, étudier et vous entraider
Période de discussion avec d’autres élèves

AU B-2288AU B-228
*Local dans la bibliothèque*

omité
ti ti
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joignez-nous
Mentorat (aide aux révisions et travaux scolaires)
Intervenants externes (Motivation, TDAH, Persévéran
Conseillères en orientation
Agente de liaison

AAUU BB 222288
*Local dans l

SSUUURR LLEESS DD

Reje
Mento

33 EETT 77RRSS

Sortie scolaire du 12 décembre 2025
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Laurence Clément
Auteure

Lynh a toujours été solitaire, introvertie et silencieuse dans un 
monde où la socialisation, l’extravagance et la communication est 
fortement encouragée. Elle ne s’est jamais sentie à sa place dans les 
endroits bondés, vivants et bruyants les trouvant trop dérangeant 
et préférant les endroits déserts, inertes et inaudibles comme les 
cimetières. Aucun son, aucun mouvement, aucune personne, que 
du bonheur. Jusqu’au jour où elle réveilla accidentellement l’esprit 
qui reposait dans la tombe en dessous de là où elle se trouvait. À 
partir de ce jour, elle ne put plus profi ter de sa solitude. Elle dut 
endurer la compagnie forcée de son nouvel « ami » qui semblait 
bien décidé à ne pas la lâcher. Voici leurs aventures !

-Je suis désolé, mais toi et moi ça ne marchera pas.

Cette phrase fi t l’eff et d’un coup de couteau en plein dans 
les organes pour Lynh. Elle s’était douté que cette phrase 
allait sortir à un moment donné, après tout, ce n’est pas 
comme si leurs petits rendez-vous se passaient très bien. 
Toujours la même histoire, ils arrivaient au lieu donné, dis-
cutaient un peu de leur vie de façon anodine, commençaient 
à entrer dans le sujet sensible des relations personnelles, ne 
se mettaient pas d’accord et repartaient en se promettant 
de se revoir un autre jour. Toujours la même histoire. C’est 
pourquoi elle savait que ces mots allaient à un moment 
donné sortir, mais ils font tout de même très mal.

-On peut tout de même discuter ? Viens t’asseoir. Je vais te 
servir un verre et on pourra parler.
-Non Lynh, on a déjà essayé et ça marche pas. On se revoit 
à l'école, bonne soirée.

Suite à ces mots, il tourna les talons vers la porte d’en-
trée du minuscule appartement de la jeune femme et ferma 
la porte derrière lui. Lynh, quant à elle, laissa tomber ses 
fesses sur son canapé et sa tête entre ses mains.

-Vraiment, chuchota-t-elle à elle-même, tous ces eff orts 
pour ça ?

Elle était exaspérée, mais aussi très déçue si elle se fi ait à la boule 
qu’elle avait dans le ventre et les pulsations désagréables que son 
cœur semblait faire. À quoi pensait-elle aussi ? Que peut-être il y avait 
quelque chose à découvrir, une nouveauté à expérimenter, qu’elle allait 
pouvoir sortir de sa zone de confort comme le Malice le dirait ?

-Maudite épaisse que je suis, se dit-elle plus fort cette fois-ci qu’un 
simple chuchotement.

Elle le pensa vraiment fort, tellement qu'elle fi nit par prendre la tasse 
qui traînait sur la table en face du canapé et la balancer à grande vi-
tesse vers la fenêtre en face d’elle. Sauf qu’au lieu de se fracasser sur 
celle-ci, la tasse s’arrêta en plein vol, comme si un fantôme venait de 
l’attraper de justesse. En fait, ce n’est pas comme si un fantôme avait 
bel et bien attrapé la tasse de justesse et il se manifestait moins de 
quelques secondes après avec une expression faciale démontrant de la 
contrariété.

-Je peux comprendre que tu sois triste qu’il 
aille rompu avec toi, mais tu n’es quand 
même pas obligée de l’exprimer en fra-
cassant la jolie tasse que je t’aie off erte à 
Noël! Elle ne t’a rien fait la tasse.
Lynh leva son regard vers celui venant de 
parler, les yeux emplis d’un orage prêt à 
jeter des éclairs sur quiconque l’énerverait. 
Malice était très doué à ce manège.

-Je ne suis pas triste, corrigea avec rigidité 
la jeune blonde, je suis déçue.
- La déception est une forme de tristesse.
-Wow ! Tu es devenu un expert en mot, tu 
devrais appliquer pour mon programme de 
littérature.

Face à ce sarcasme, Malice ne répondit 
pas. Il vola à la place vers le canapé et 
s’assit (bien que les fantômes ne peuvent 
pas vraiment s’assoir selon lui) à côté de la 
jeune femme au visage fermé.

-Tu as le droit d’être triste, dit doucement 
le fantôme, après tout, ce n’est pas un évè-
nement joyeux une rupture.

-Je ne suis pas triste répondit sèchement l’étudiante en littérature tout 
en se levant vers sa chambre, et ce n’était pas une rupture, on n’était pas 
ensemble, on s’utilisait pour passer le temps.

-Mais tu l’aimais bien ?

Les fantômes du jour partie 3 : L’amour
Par Laurence Clément
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Spectacle de Noël 2025 de l'option danse
Par Danaé Bourassa

Danaé Bourassa
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Lynh se fi gea à cette question. Elle ne bougea plus et resta comme para-
lysée sur place. Malice en profi ta pour continuer sa remarque.

-C’est normal d’être triste quand on aime quelqu’un et que cette per-
sonne nous laisse. Une rupture ça brise le cœur et ça nous provoque 
des maux à l’estomac et des maux au cœur, mais ce n’est pas grave. 
Ça arrive. Faut juste laisser passer et continuer à mener notre vie. Il y 
en a plein des poissons dans l’océan, non ? Ce n’est pas ça qu’on dit ?

Malice avait parlé pendant un moment et Lynh n’avait pas bougé d’un 
muscle durant ce moment. Elle réfl échissait à la question que le fan-
tôme avait posée juste avant. Est-ce qu’elle avait commencé à l’aimer 
? C’était dure pour elle d’imaginer une telle chose sachant qu’elle avait 
depuis longtemps décidé de fermer son cœur à double tours pour évi-
ter de lui faire mal. Elle avait choisi de ne plus l’ouvrir pour ne plus 
avoir à s’aventurer vers ce qu’elle ne connaissait pas, ce qu’elle ne 
pouvait pas prévoir et anticiper, ce qu’elle ne pouvait pas empêcher 
de l’atteindre si jamais cette chose se décidait à l’attaquer. Mais est-ce 
qu’elle avait laissé tomber ses verrous ? Cette réfl exion créa chez elle 
une forte émotion d’insécurité qu’elle n’appréciait pas. Elle se tourna 
donc vers le fantôme et changea son air troublé pour un air sournois et 
un peu moqueur.

-Pour un fantôme errant, tu en sais des choses sur les relations amou-
reuses, tu m’expliques? demanda la blonde avec un sourire en coin et 
une pointe de sarcasme.

Le fantôme voyait clair dans son jeu, mais il n’essaya pas d’insister. À 
la place, il plaqua sur ses lèvres un sourire joueur et lui répondit:

-On voit beaucoup de choses quand on erre dans le monde.

Lynh le regarda suite à cette réponse, lâcha un petit rire et s’engouff ra 
dans l’antre qu’était sa chambre. Malice, pour sa part, la regarda s’en-
fermer dans la pièce et perdit son sourire au moment où elle ferma la 
porte. Lynh avait toujours été diffi  cile à déchiff rer et à apaiser, mais il 
y arriverait, il en était 
persuadé. Il se l’était 
promis il y a 5 ans.

Source: Mariana Vartaci de Pixabay



Équipe du Journal Polyvanois
Illustrations
Ace Madore, Coralie Pilote Courcelle et Méganne Tasset

Photographes
Danaé Bourassa, Lorélie Beaudin et Raphaël Huot

Responsables et chefs de pupitre
Frédéric Poitras et Esther Pigeon

Approbation, rédaction et correction 
Esther Pigeon et Nathalie Flamand, directrice de l'école

Journalistes
Abygaelle Monette, Élisa Roussin, Malia Roussin, 
Danaé Bourassa, Teyla Vanier,  Alicia Bélanger,  
Laurence Clément, Maély Lauzon-Harvey, Magalie Wolfe, 
Marie-Soleil Prévost, Dacosta Howard Paul, Laurence Wolfe
Aurélie Brien,  Josianne Cantin, Rose Crampond et Milly Lavoie 

Collaboration spéciale : Méganne Tasset

Planche des Illustrateurs
Par Coralie Pilote Courcelles, Ace Madore et Danaé Bourassa

Ace Madore 
Illustrateur

Coralie Pilote Courcelle
Illustratrice

Danaé Bourassa
Journaliste


